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Claude Beda

L’idée de relierMontreux, Gstaad
et Interlaken sans changer de
train remonte à 1873. Mais tous
se sont cassé les dents sur ce pro-
jet avant le 11 décembre 2022. Ce
jour-là, le GoldenPass Express
(GPX) est entré dans la légende
ferroviaire suisse grâce à un bo-
gie à écartement variable révolu-
tionnaire: il a permis de passerde
la voiemétrique (1m) entreMon-
treux et Zweisimmen à la voie
normale (1,435 m) sur le tronç0n
Zweisimmen–Interlaken.

C’est aussi un événementmar-
quant du mandat de Georges
Oberson, directeur depuis 2011
du groupe MOB (Compagnie du
chemin de fer Montreux Ober-
land bernois). Avant de céder la
place à Yves Marclay, il replonge
dans quatorze années folles, en
compagnie deRogerFederer,Tre-
vor Noah, John Travolta, Richard
Gere et Shania Twain. Interview.

Qu’est-ce qui a changé
auMOB depuis 2011?
Presque tout. La flotte a été com-
plètement modernisée. Elle a re-
trouvé ses couleurs d’époque, le
bleu nuit et l’ivoire, celles de
l’Orient-Express, les origines
du MOB. Et ce nouveau maté-
riel roulant compte désormais
le GoldenPass Express, classé
comme le plus beau train de luxe
du monde par le magazine «Na-
tionalGeographic». Il a fait explo-
ser le nombre devoyageurs,prin-
cipalement sur la ligneMontreux–
Zweisimmen,mais aussi surcelles
de Montreux–Les Rochers-de-
Naye, de Vevey–Les Pléiades et
sur nos trois funiculaires, Terri-
tet–Glion,Vevey–Mont-Pèlerin et
Les Avants–Sonloup.

Comment avez-vous vécu
cette épopée de la concrétisa-
tion du GoldenPass Express?
Il fallait y croire et convaincre,
déjà au sein de l’entreprise. Il a
fallu développer le prototype de
bogie à écartement variable in-
venté parnos ateliers de Chernex
avec Alstom et Stadler, puis le
faire homologuer par l’Office
fédéral des transports. J’ai pu
constaterque les nouveautés font
peur dans ce pays. Nous avons

été confrontés à une sorte de
Schadenfreude. Nous avons non
seulement dû convaincre, mais
aussi toujours garder notre en-
thousiasme pour attirer la clien-
tèle dans ce train.

Un pari réussi?
Complètement. Le GPX a boosté
toutes nos lignes. En 2024, nous
avons compté 5,5 millions de
voyageurs au total (dont 3,5 mil-
lions pour la ligne MOB), contre
4millions en2011, soit unehausse
de 36%. L’augmentation, une des
plus forte du pays, concerne nos
lignes les plus touristiques, le
Montreux–Oberland bernois
(MOB) bien sûr, mais aussi Mon-
treux–Les Rochers-de-Naye,
600’000voyageurs annuels, dont
plus de 100’000 vont désormais
jusqu’au sommet. Le but est d’en
attirerprès de 300’000 jusqu’aux
Rochers-de-Naye dès 2028. Un
projet à 300 millions de francs
vise à renforcer l’attrait touris-
tique de cette ligne tout en pé-
rennisant l’offre de transports pu-
blics. Après une forte hausse de
voyageurs sur le tronçon Vevey–
Blonay–principalement des pen-
dulaires –, la ligne des Pléiades
reste actuellement stable à un
million de voyageurs.

Comment expliquer
cet engouement?
Les prix du GPX sont très abor-
dables. Nous acceptons tous les
titres de transport, les abonne-

ments généraux, le demi-tarif et
les cartes journalières des com-
munes. Les autres compagnies
similaires, le Glacier Express par
exemple, ne le font pas pour leurs
trains haut de gamme.Mais notre
succès est surtout dû à notre
clientèle étrangère. Avec Shania
Twain pour marraine, le GPX
connaît un engouement invrai-
semblable. Au Japon, une rame
du train à grande vitesse Rapii-
to a été transformée aux cou-
leurs du GPX. Cette version nip-
pone de notre train circule entre
l’aéroport international du Kan-
sai à Osaka et le site de l’Exposi-
tion universelle d’Osaka qui a ou-
vert ses portes le 13 avril. Le GPX
a aussi été au cœur de la cam-
pagne de SuisseTourismevisant
le marché des États-Unis: dans
une vidéo tournée dans le train,
Roger Federer se produit aux cô-
tés de l’humoriste Trevor Noah.
Deux publicités hors norme et…
gratuites.

Qui prend le GoldenPass
Express?
Les Suisses, encore attirés par
cette nouveauté, représentent
55% de notre clientèle devant les
Américains (20%), les Indiens, les
Chinois, les Taïwanais, les Japo-
nais et les Thaïlandais. Les Alle-
mands et les Français, quasi en
récession, sontmoins nombreux.

Que dites-vous aux habitants
du Pays-d’Enhaut qui déplorent
que le GPXne s’arrête qu’à
Château-d’Œx?
Grâce à la contribution impor-
tante du tourisme,nous pouvons
justifierun service public de qua-
lité dans les régions peuhabitées,
avec des trains circulant à l’heure
ou même à la demi-heure. Dans
notre entreprise, le tourisme fi-
nance le transport public. La part
de pendulaires dans nos trains,
qui est peu extensible, ne s’élève
plus qu’à 15%, alors que la pro-
portion de touristes augmente.
Le GPXa aussi engendré des em-
plois.Notre entreprise a passé de
320 collaborateurs à plus de 500.
Nos effectifs ont principalement
augmenté dans le Pays-d’En-
haut, où nous avons développé
des équipes chargées de l’électri-
cité et de la voie.

«Le GoldenPass Express connaît
un engouement invraisemblable»
Train Montreux – Oberland bernois Georges Oberson transmet les rênes de la compagnie MOB après quatorze ans.
Chouchou des stars, «le plus beau train de luxe dumonde» dope fortement le tourisme. Interview.

Georges Oberson, directeur: «La flotte a été complètement modernisée. Elle a retrouvé ses couleurs
de l’époque, le bleu nuit et l’ivoire, celles de l’Orient-Express, les origines du MOB.» Chantal Dervey

La vidéo de Suisse Tourisme où
l’on voit Roger Federer et l’hu-
moriste américain Trevor Noah
s’amuser dans le GoldenPass Ex-
press a fait un tabac aux États-
Unis. Elle a attiré bon nombre
d’Américains dans les trains du
MOB. Parmi eux notamment,
les acteurs John Travolta et Ri-
chard Gere.

Lorsque le contrôleur John
Hänni a reconnu la star du film
«Pretty Woman», il lui a propo-
sé d’aller à l’avant du train pano-
ramique pour mieux apprécier
la vue. L’acteur a accepté avant
de lui proposer un selfie. «John

Hänni a été mis mal à l’aise par
cette proposition, sous prétexte
que j’avais donné l’ordre de ne
pas embêter les stars», sourit le
directeur Georges Oberson.

«Richard Gere a néanmoins
décidé de faire le selfie, fina-
lement réalisé par son épouse
Alejandra Silva-Gere. Une fois
la photo prise, John Hänni a dit
qu’il allait quand même appeler
le directeur. L’acteur s’est étonné
quemon employé aitmonnumé-
ro de téléphone. Et John Hänni
a répondu que non seulement il
l’avait, mais qu’il me tutoyait.»
(CBE)

Richard Gere et John Travolta prennent eux aussi le MOB

Le selfie de Richard Gere et de sa femme Alejandra Silva-Gere
avec le contrôleur John Hänni. DR

L’assaut sur la billetterie du LHC
était attendu, il a bien eu lieu
ce lundi matin. Il a fallu moins
d’une demi-heure pour que les
6200 places encore disponibles
pour lesmatches 1 et 3 de la finale
du championnat suisse contre
Zurich trouvent preneur, via le
site officiel du club.

En usant de la métaphore, un
fan lausannois pourrait dire que
les précieux sésames sont partis
aussi vite qu’un tir sur réception
de Damien Riat. Sans doute trop
vite pour certains, un peu comme
Antti Suomela l’avait été pour
l’arrière-garde fribourgeoise sa-
medi passé lors des deux pre-
miers buts de l’acte décisif de la

demi-finale remportée 5-1 contre
Gottéron.

Comme la saison dernière, le
club lausannois a tenu à privilé-
gier la communauté qu’il a su se
créerprogressivement. Les abon-
nés, les membres des clubs de
soutien, les partenaires, les fa-
milles des joueurs et les collabo-
rateurs du LHC ont ainsi pu ac-
céder en premier à la billetterie,
par laquelle ils pouvaient ache-
ter aumaximumdeux billets. En-
suite est venu le tour des specta-
teurs qui ont assisté – au moins
– à une rencontre à la Vaudoise
aréna cette saison.

«Le hockey, ça se partage, rai-
son pour laquelle nous avons

choisi ce nombre dedeux, comme
pour lematch 6 de la finale 2024.
Nous avions par exemple envie
qu’une personne abonnée depuis
trente ou quarante ans puisse
faire partager sa passion à ses
petits-enfants.», explique le CEO
ChrisWolf.

C’est aussi dans cet ordre
d’idée que le tarif du sésame n’a
pas changé depuis la saison der-
nière. Il est de 46 francs pourune
place adulte dans le virage ouest,
où se massent les plus fervents
partisans des Lions vaudois.

Marché noir
Il n’empêche, certains sésames
sont tombés entre les mains de

personnes sans scrupules, plus
intéressées par le business que
par le sport. Ainsi, sur le site de
vente en ligne ricardo, il était pos-
sible d’acheter en fin d’après-mi-
di un duopack de places debout
pour les parties de mardi et sa-
medi pour 400 francs à chaque
fois.Leurvaleur réelle? 92 francs...

Quoi qu’il en soit, les fans
déçus pourraient avoir une se-
conde chance. Si chacune des
deux équipes gagne au moins
une des quatre premières ren-
contres,un acteVaura lieu àMal-
ley, le jeudi 24 avril. Mais il fau-
dra auminimumattendre jusqu’à
jeudi 17 avril en fin de soirée pour
le savoir.

En attendant, ils pourront se
consoler avec d’autres possibili-
tés permettant de vivre ces ren-
contres en groupes. Nombre de
bistrots les diffusent en direct. À
commencer par le Spot café de la
Vaudoise aréna,ou,non loin de là,
L’Atlantic à l’avenue du Chablais
à Prilly. Soit deux bistrots où les
supporters duLHCont l’habitude
de se retrouveraprès lesmatches.
En ville, difficile d’éviter le King
Size au Flon ou le Great Es-
cape (rue de la Madeleine), aussi
connus pourdiffuser lesmatches
de hockey, de foot ou de rugby.

Et puis, le LHC a renouvelé
l’opération «grand écran» mise
sur pied il y a une année. Samedi

déjà, lemultiplexe CinétoileMal-
leyLumières a ouvert deux salles
pour le match décisif contre Fri-
bourg (10 francs la place). Il y
en aura autant (soit 500 places),
voire plus en fonction de la de-
mande, mardi et samedi.

Quant aumatch 2, qui se joue-
ra jeudi 17 avril à la Swiss Life
Arena d’Altstetten (ZH), il sera
possible d’y assister depuis les
sièges… de la Vaudoise aréna. Le
LHC a en effet décidé de retrans-
mettre à nouveau la rencontre sur
le Vidéotron de la patinoire. Prix
des places: 5 francs, via le site of-
ficiel du club.

Frédéric Ravussin

Les billets pour la finale des play-off sont partis en un temps record
Hockey sur glace Les exploits du LHC font recette. Des possibilités existent pour assister à ces matches ailleurs que sur son canapé.


